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Chapitre numero 1
Titre : Explications
Poste le 19/08/2013 a 01:16:57 par AuteurInconnu


Je n'ai rien à expliquer, ce sont des tests à titre expérimental et personnel que je met à votre disposition. Vous y verrez dans la plupart des cas ce qui vous y voudrez, et pour certains, peut être, ce que j'essaie de faire. 
Lâchez vos insultes si vous le voulez ça me donnera peut être des idées. <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 2
Titre : Essaie
Poste le 19/08/2013 a 01:16:57 par AuteurInconnu

Demains, tôts...
Demains, tôts,
Jeuh vais partires,
Parts moults chemins
J'irais.
Jeuh vais marcher,
Beaucoups,
Tout seuls et
Pensants.
Jeuh vais partirs,
Sans faires attentions,
Aux paysages,
Et aux fleures.
Sheyne
Demain, dès l'aube...
Demain, dès l'aube, à l'heure où blanchit la campagne,
Je partirai. Vois-tu, je sais que tu m'attends.
J'irai par la forêt, j'irai par la montagne.
Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps.
Je marcherai les yeux fixés sur mes pensées,
Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit,
Seul, inconnu, le dos courbé, les mains croisées,
Triste, et le jour pour moi sera comme la nuit.
Je ne regarderai ni l'or du soir qui tombe,
Ni les voiles au loin descendant vers Harfleur,
Et quand j'arriverai, je mettrai sur ta tombe
Un bouquet de houx vert et de bruyère en fleur.
Victor Hugo




Chapitre numero 3
Poste le 19/08/2013 a 01:16:57 par AuteurInconnu

<b>Correspondance</b>
La nature est un temple où de vivants piliers
Laissent parfois sortir de confuses paroles;
L'homme y passe à travers des forêts de symboles
Qui l'observent avec des regards familiers.
Comme de longs échos qui de loin se confondent
Dans une ténébreuse et profonde unité,
Vaste comme la nuit et comme la clarté,
Les parfums, les couleurs et les sons se répondent.
Il est des parfums frais comme des chairs d'enfants,
Doux comme les hautbois, verts comme les prairies,
- Et d'autres, corrompus, riches et triomphants,
Ayant l'expansion des choses infinies,
Comme l'ambre, le musc, le benjoin et l'encens,
Qui chantent les transports de l'esprit et des sens.
Charles Beaudelaire
<b>Consultation</b>
Le temple de colonnes
Est vraiment trop trop perdu,
C'est vraiment comme la femme,
Pas vraiment trop trop habituée.
De vrais cris, vraiment trop loin,
Crient vraiment trop, pour de vrais,
Inexorablement ;
Vraiment beaucoup.
La viande vraiment fraiche,
Belle et vraiment trop trop gentille,
Est pleine de verre....
Qui ont l'expansion vraiment infinie
Comme le lapin vraiment trop trop blanc,
Qui va vers le pays pas vraiment trop plus beaucoup merveilleux...
Sheyne




Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:16:57 par AuteurInconnu

<b>L'ennemis</b>
Ma jeunesse ne fut qu'un ténébreux orage,
Traversé çà et là par de brillants soleils ;
Le tonnerre et la pluie ont fait un tel ravage,
Qu'il reste en mon jardin bien peu de fruits vermeils.
Voilà que j'ai touché l'automne des idées,
Et qu'il faut employer la pelle et les râteaux
Pour rassembler à neuf les terres inondées,
Où l'eau creuse des trous grands comme des tombeaux.
Et qui sait si les fleurs nouvelles que je rêve
Trouveront dans ce sol lavé comme une grève
Le mystique aliment qui ferait leur vigueur ?
– Ô douleur ! ô douleur ! Le Temps mange la vie,
Et l'obscur Ennemi qui nous ronge le coeur
Du sang que nous perdons croît et se fortifie !
Charles Beaudelaire
<b>Les Nemis</b>
Mais enfant c'était pas bien,
Ou si ;
Le tonnerre,
A mangé des fruits.
Mais la plupart de la majeur partie des idées
Aiment les râteaux
Quand il fait pas vraiment très très jolie
Par-ce qu'il y a des trous.
Mais les fleures,
Lavées, 
Aiment manger :
La douleur,
Et aussi les cœur
Plein de pulpe sangine.
Sheyne <img src="/img/smileys/18.gif">
